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Francis Monnin (1942-2009),
peintre jurassien

Joseph Chalverat

«Chez lui lafemme est toujours presente.
Femme-douceur, femme-harmonie, femme-sensualite.»

Jacqueline Strahm, 1999

Constamment aux prises avec ses souffrances physiques, Francis Monnin

etait cependant toujours ä l'ecoute des autres et ses nombreuses
connaissances garderont un souvenir ineffaceable de cette personnalite at-
tachante. Les discussions enrichissantes et sa vision originale des choses,

qu'il savait si bien exprimer, demeureront des instants privilegies pour
ceux qui ont eu la chance de les partager. Homme enracine dans son ter-
roir, figure marquante de la pedagogie et de la peinture jurassienne, il
s'est eteint ä Baden le 30 juin 2009, alors qu'il venait d'installer un nouvel
atelier, laissant en plan de nombreux projets. Chute fatale, en continuite
avec sa vie d'homme casse, repare, fracasse... Francis Monnin nous quitte
en laissant l'exemple de l'homme debout et defiant l'adversite, surmon-
tant toutes les epreuves. C'est en evoquant son courage exemplaire que
tous ses amis trouveront la consolation.

Francis Monnin a passe sa jeunesse ä Courrendlin, puis il a effectue ses
etudes ä l'Ecole normale de Porrentruy, perpetuant ainsi une tradition
pedagogique familiale bien ancree.

Passionne de beaux-arts, aussitöt ses etudes de normalien terminees, il
va realiser son reve: suivre les cours de peinture de la Kunstgewerbeschule

de Bäle. C'est ainsi qu'il a acquis son Statut d'artiste officiel.
Devenu membre de la Societe des Peintres et Sculpteurs (SPSAS), aujour-
d'hui VISARTE, au sein de laquelle il s'est devoue pour la cause des

beaux-arts, il s'est fait apprecier de tous pour la pertinence de ses avis.
En 1980, il a ete laureat de la Fondation Joseph et Nicole Lachat.

Amoureux de la nature, Francis Monnin s'est construit un nid dans la
verdure de Vellerat. II a su consacrer du temps ä l'amenagement minu-
tieux d'exterieurs savamment architectures, de toits herborises et, comme
Giverny inspirait Monet, Vellerat est devenu son cadre ideal. Sa maison,
concjue autour de son atelier, s'est revelee au fil des ans un havre isole des
nuisances de la civilisation oü 1'artiste trouvait le calme et la serenite
necessaires pour penser son oeuvre.
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L'artiste au travail (Photographie Yvette Monnin).

Lors de nombreux sejours ä l'etranger, il a trouve les paysages ä sa me-
sure, encore intacts et sauvages en contraste avec le Jura. II avait jete son
devolu sur la Bretagne dont le climat et le ciel tourmente s'accordaient
ä son temperament. Quand il a elu domicile en Suisse alemanique, il a
decouvert les berges de l'Aar et ces paysages alluviaux ont largement
feconde tout un pan de son art.

Malgre un tragique accident qui lui a valu un parcours de vie invrai-
semblable entre höpitaux et chirurgiens, Francis Monnin ne se plaignait
jamais. Peut-etre parce que le milieu hospitalier lui a permis de rencontrer
son epouse...

A chaque retour d'hospitalisation, il retrouvait la force de poursuivre sa
vocation de pedagogue et d'artiste, comme si le repos oblige lui permet-
tait de recharger ses batteries. Bien que de formation classique, il a tou-
jours ete fascine par la technique et il cultivait une curiosite insatiable

pour les technologies nouvelles. Ainsi il n'hesita pas ä se lancer dans les
constructions monumentales en decoupes laser, ä integrer le plexiglas ä

ses realisations, ou ä plonger dans les techniques informatiques qu'il s'est
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appropriees rapidement afin de s'en faire un outil de creation. Ses sculptures,

«Les quatres muses», disposees le long de l'autoroute, ä un jet de

pierre de Vellerat, tout comme sa «Fiancee du Vent» ou sa «Chute
d'Icare», aussi baptisee le «Roi dechu», en temoignent.

Au cours d'une vie de souffrance, il a toujours su et voulu relativiser
ses propres problemes pour rester ä l'ecoute des autres, ce qui lui a valu
un grand nombre d'indefectibles amities. Comme l'ecrivait si justement
Claude Rebetez: Peu de mots, mais un ceil petillant d'intelligence et de
malice et une grande chaleur humaine'. Chacun gardera le souvenir de
1'humour qui caracterisait Francis Monnin. Meme si son humour etait
souvent amer, voire parfois caustique, il etait toujours d'une grande deli-
catesse et marquait de son empreinte personnelle des discussions aussi

passionnantes que passionnees. Que de bons moments partages!
La presente notice a plus 1'ambition de brosser quelques touches choi-

sies que de vouloir peindre un tableau exhaustif de l'oeuvre de Francis
Monnin.

Monnin pedagogue

Instituteur ä Malleray-Bevilard, ä Chätillon, puis ä Moutier et Vellerat,
Francis Monnin se forge une experience pedagogique polyvalente qui
marquera plus tard sa facon d'etre avec les eleves. En complement de ses
activites artistiques, emballe par la transmission des connaissances - on
ne se defait pas aussi facilement d'une vocation - il obtient un brevet
d'enseignement de dessin ä 1'Universite de Berne oü il s'impregne des
idees novatrices de Gottfried Tritten, responsable de cette formation.
Nomme au College Thurmann ä Porrentruy, il peut donner la pleine mesu-
re de ses talents de formateur ä de nombreuses volees d'eleves.

L'enthousiasme du pedagogue Francis Monnin a ete remarque par tous
ceux qui Font rencontre; je crois meme qu'il a inspire bien des vocations
chez de nombreux stagiaires. II a aussi marque l'enseignement des activites

creatrices manuelles en officiant dans le recyclage professionnel de ses

collegues, mettant en avant le respect des outillages et la noblesse des ma-
teriaux, de meme que la beaute du travail bien fait, apanage des artisans de

qualite. Ces contraintes maitrisees, la porte s'ouvre alors sur la creativite.

Toujours positif, toujours pret ä apporter son soutien et ä encourager
ceux qui peinent, meme ceux qui avaient dejä mis au desespoir d'autres
enseignants, Francis Monnin savait partager son interet pour l'histoire de
l'art et en particulier pour les arts plastiques, tout en tissant des relations
profondement humaines et constructives, si importantes pour des jeunes
gens en train de chercher leur chemin.
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Monnin artiste

Manuel accompli, il reussit ä toucher ä tout avec bonheur et talent: des-
sin, gravure, peinture, sculpture dans toutes sortes de techniques et meme
Photographie passionnent ce magicien.

Mais les materiaux que l'on ne touche pas dans une formation acade-

mique font aussi l'objet d'experimentations incessantes: le plexiglas, la
bäche PVC tendue grace ä des oeillets metalliques, le fer brut marquent
tour ä tour ses recherches esthetiques. Recherches diversifies qui ne sont
jamais une fin en soi et qui ne debouchent jamais sur un «true», mais qui
sont au contraire assujetties ä une intention plastique exigeante. D'ailleurs
ses experimentations esthetiques, si eloignees du Monnin connu du grand
public, ont engendre une incomprehension meme chez les critiques qui ne
s'y retrouvaient plus et qui ont ete deranges par celui qui s'eloignait sans
cesse de 1'etiquette sous laquelle on l'avait catalogue. II a d'ailleurs beau-

coup souffert de ne pas etre reconnu dans cette voie.

La formation

Enfant, Francis Monnin recoit un crayon ä mine bicolore rouge-bleu,
objet magique qui lui fait decouvrir le melange colore. Sa vocation est

nee; il ne cessera plus de dessiner et la peinture qu'il pratique des l'äge de
treize ans devient vite pour lui une necessite vitale.

A l'Ecole normale, encourages par son professeur de dessin, Maurice
Lapaire, ses dons s'epanouissent et l'etudiant marque son passage dans
les lieux en realisant toute une gamme de vignettes signaletiques, souvent
teintees d'humour. Autodidacte durant quelques annees, il eprouve bientot
le besoin d'approfondir sa formation et s'inscrit aux cours de peinture de
la Kunstgewerbeschule de Bale. Puis, ä Vellerat, il installe un atelier ou-
vert sur un magnifique paysage de la vallee de Delemont. C'est la qu'il
peut s'adonner ä fond ä son labeur artistique, le travail suivi et la tenacite
etant pour lui la cle du progres.

L'oeuvre pictural

Ses talents tres tot reconnus lui permettent de realiser, ä 1' äge de vingt
et un ans dejä, une fresque monumentale dans le bätiment de l'ecole se-
condaire qui vient d'etre construite ä Courrendlin. Son passage ä l'ecole
des beaux-arts de Bale, si eile lui apporte un sens aiguise des regies de

composition et lui donne gout pour des oeuvres charpentees et solides,
l'impregne neanmoins du timbre de l'«ecole bäloise». Cette marque de

fabrique lui demandera plusieurs annees de travail intensif avant qu'il
puisse s'en emanciper et conquerir une expression personnelle.
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Sombre et tres expressionniste au debut, une peinture de grande force,
sans esbroufe ni artifice, s'est progressivement elaboree ä travers la
conquete de la transparence coloree. Cette maniere a pris corps de facon

presque imperceptible, d'oeuvre en oeuvre, au cours du travail sur le theme
des migrants (fin des annees 70 et debut des annees 80). On assiste ainsi ä

la transition entre 1'expression brune et sombre et les teintes lumineuses,
tout comme on suit le meme cheminement chez les Impressionnistes qui
decouvrent la lumiere et abandonnent le noir de leur palette. Je m'en vou-
drais de ne pas citer ici le commentaire de Jean-Paul Pellaton ä propos des
tableaux de cette periode: Une femme emmene le cortege, toujours la
meme, une vaporeuse Ophelie couronnee de vents et de feuilles, accompa-
gnee ici par un roi aux attributs de legende, lä par un joueur de flute ou

par quelque faune pointant ses cornes ä peine sataniques. Cette femme ne
parle pas. Savante et secrete, eile possede les pouvoirs d'une fille de la
nature. Elle est l'äme des choses, leur souffle. Elle est l'äme du peintre
aussi, degagee d'entre les limbes du pays oü il promene son regard de
visionnaire2.

Cette periode extremement feconde chez Monnin voit aussi emerger sa

preoccupation existentielle pour la femme. La femme mysterieuse, enig-
matique, secrete, qu'on scrute sans fin et sans jamais la cerner vraiment.
De sublimes portraits, dont le mystere est souvent accentue par un store,
naissent de ses tentatives de decouvrir 1'essence profonde qui transparait
dans un regard. Sa facon de porter temoignage sans donner de cles de
lecture implique celui qui regarde, l'obligeant ä trouver lui-meme toute la
charge humaine qu'on ressent plus qu'on la voit de facon explicite: d'oü
viennent ces personnages enigmatiques, quelle est leur histoire, vers quel
destin se rendent-ils? C'est au spectateur d'imaginer les reponses.

Unique par son cote litteraire et inspire, la beaute indicible de 1'oeuvre

nous envahit, et nous serions bien en peine de savoir si eile vient de 1'image

que l'on voit ou du contexte qu'elle suscite ou eveille chez 1'amateur.
Le cheminement creatif sophistique de 1'artiste se decouvre progressivement

au spectateur, ce qui le conduit naturellement ä en decoder les

etapes, lui donnant ainsi le moyen de deguster le tableau qui se devoile
alors de jour en jour, comme on decouvrirait sans se lasser jamais un
parfum aux fragrances enigmatiques. Si j'ai dit litteraire, cela ne suggere
pas un art gentillet, narratif ou fleur bleue, mais au contraire une confrontation

tres forte entre une apparence etheree et une profondeur qui ne
se revele qu'«ä l'usage», avec des audaces chromatiques inattendues qui
jamais ne donnent une impression de redite.

Esprit poete, avec une sensualite ä fleur de peau, Francis Monnin a
su traduire ses intentions avec un talent de coloriste hors pair. Sa peinture
garde alors toujours une fraicheur et une legerete dignes des meilleures
aquarelles, bien qu'elaboree au moyen d'une multitude de glacis acry-
liques. Jamais surchargees de matiere, ses oeuvres s'elaborent sur une solide
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Fig. 5: Composition en rouge et vert.

Fig. 6: Composition en brun.
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charpente qu'on ne decrypte que si l'on y est attentif. En effet, l'artiste de
formation classique est par essence un constructeur qui a integre les traces
regulateurs et les proportions dorees: Monnin jouait avec virtuosite des
subtils desequilibres contrebalances par d'imperceptibles contrepoids
parfaitement maitrises... Ses compositions, de prime abord superficielles,
recelent secretement 1'influence des grands noms qui ont marque l'histoi-
re de 1' art, de la Renaissance ä Cezanne.

Dans le paysage de la peinture jurassienne, Francis Monnin apparait
d'une originalite particuliere tant dans sa facture sans empätements ni
effets de matiere que dans 1'image souvent empreinte d'apparente douceur.
Quand sa demarche le conduit ä 1'abstraction, une dynamique gestuelle
prend naissance de facon quasi naturelle, comme si eile etait dejä en
attente. Et meme dans cette maniere non figurative, les teintes gardent
leur transparence. De l'oeuvre ressortent alors une densite et un grand air
vivifiant.

L'oeuvre graphique et grave

Le dessin permet en quelque sorte ä l'artiste de faire ses gammes. Les
nuances de gris, la subtilite du trait, les richesses de structures sont infi-
nies et apportent une nourriture quotidienne quasi vitale. Cette sensibilite
graphique, qui a laisse quantite de fusains remarquables, aurait pu etre
exploitee dans la gravure que Francis Monnin a helas peu pratiquee. Et
cela se comprend quand on voit toutes les voies qu'il a explorees.

La sculpture

En 1980, avec Max Kohler, Fred-Andre Holzer, Roger Voser et
Umberto Maggioni, il participe ä la creation de la sculpture monumentale
de l'höpital de Moutier.

Les materiaux peu conventionnels, tels que le plexiglas et le fer, lui ont
servi de champ d'experimentation qu'il a su investir de facon tres originale.

Les annees 2003 ä 2006 ont ete essentiellement consacrees aux possi-
bilites d'expression ä travers ce materiau si particulier qu'est le fer corten.
Ses sculptures en metal ne sont pas des assemblages d'elements, mais le
volume est obtenu par des pliages savamment etudies et des torsions qui
partent ä la conquete de l'espace.
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Fig. 7: Femme / Fer, decoupe laser Fig. 8: La Fiancee du Vent / Corten, decoupe laser3.

(Photographie J. Chalverat).

Parcours artistique
et developpement des grands themes

Les voyages, avec les notes aquarellees et les croquis rapides qu'ils
imposent, sont ä l'origine d'une parfaite maitrise de 1'aquarelle. Celle-ci
saute aux yeux lorsqu'on feuillette ses nombreuses marines et pochades,
autant d'instantanes qui figent un moment de luminosite particulier; une
atmosphere fugitive qui marque l'etre tout entier quand on decouvre
Venise ou la Toscane, mais aussi la Bretagne et meme parfois certains

paysages du Jura.
Monnin aimait aussi ä fixer ses impressions de terrain par la

Photographie; non pas un clic-clac documentaire, mais une composition dejä
arretee par un oeil averti. Ces photographies ont souvent servi de point de

depart ä un parcours creatif des plus elabores et quelques fois de longue
haleine, pouvant s'etendre sur plusieurs annees. C'est dans ces demarches
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Fig. 9: Sans titre / Fig. 10: Paysage ä Vellerat / Aquarelle.
Aquarelle.

que 1'artiste est conduit ä experimenter mille variantes qu'il realise en des
materiaux inedits, necessitant un nouvel apprentissage technique.

Le depart, la fuite, la migration, 1'apprehension de l'inconnu ont nourri
son inspiration et conduit ä des oeuvres de dimension universelle, ni liees
ä un lieu, ni attachees ä un evenement particulier. La femme, peut-etre
parce qu'elle est souvent victime en ces situations, occupe la plupart du

temps le centre de la scene, construite sans dramaturgic ni prise de position,

plutöt sous forme d'un constat desesperant donnant ä reflechir mais
helas toujours d'actualite.

Le theme «ESPACE - HORIZON» a de quoi intriguer quand on sait le
peintre aux prises depuis longtemps avec le sujet de la ligne d'horizon,
comme s'il voulait en decouvrir le point de fuite et la stabilite parfaite.
Ses recherches liees aussi ä la pyramide et ä la recherche de l'indicible
nous expliquent qu'on ne decouvrira pas la transcription d'un lieu, mais
plutöt une interpretation. Interpretation enrichie des emotions eprouvees
par un recepteur sensible, bien sür, mais surtout reussie avec brio grace
aux experiences intensives vecues au cours de ses realisations anterieures
sur des themes tels que la femme ou la mer en Bretagne.

Le flot et la berge rejoignent les horizons dans le travail au tour de la
limite, mais aussi de la frontiere vers ailleurs. La traduction de la profon-
deur a ete magistralement reussie dans les oeuvres de cette periode. A la
maniere de Cezanne qui a peint et repeint la Sainte Victoire, on peut aussi

297



se demander si Francis Monnin n'effectue pas la meme demarche en inte-
riorisant la plaine de Bellevie. Est-ce parce qu'il y a ancre ses racines en
faisant les quatre cents coups durant son adolescence ou est-ce vraiment
parce qu'il l'a constamment sous les yeux (lorsqu'il est dans son atelier
ou qu'il descend de Vellerat) qu'il est envoüte par ce paysage? Ne serait-
ce pas en realite pour exorciser les difficultes de sante qui lui ont empoi-
sonne la vie reelle qu'il s'est attache inconsciemment ä s'accaparer cette
Bellevie-la?

Souvent, un carre ou un rectangle vaporeux suggere une ouverture dans
la barriere structuree du tableau. Mais c'est ä travers la peinture sur
baches PVC translucides qu'il touche ä ce qu'il recherche. Une combinai-
son entre surface peinte suspendue dans la nature et perspective du paysage

reel cree alors une nouvelle vision pleine de dynamisme.

Fig. 11: Bords de

l'Aar / Peinture
acrylique.

Fig. 12: Peinture sur bäche PVC.

Sur cette voie, quand il agence ses baches en installations-transparence,
il decouvre enfin la possibility tant recherchee d'introduire la profondeur
reelle dans l'oeuvre. Cette fois, plus de constructions en perspective, plus
de lignes de fuite: les supports de bois travailles en forme d'asperges
filiformes donnent le rythme et les elements peints s'agencent dans la
profondeur, induisant en plus une multitude de points de vue qui changent
en fonction de l'eclairage et des deplacements du visiteur. Les images
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multiples qu'on peut tirer de ces constructions font l'objet d'une impor-
tante documentation photographique, documentation qui, elle-meme,
initiera bien des oeuvres.

Fig. 13: Installation Fig. 14 : Transparence / Photographie d'une installation.
(Musee des Beaux-
Arts, Moutier).

Sensible aux matieres et stimule par 1'integration de l'aleatoire dans
ses oeuvres, Monnin s'est interesse au carton d'emballage auquel, durant
plusieurs annees, il a apporte ses lettres de noblesse. Objet utilitaire,
souvent colore d'origine et porteur d'histoire, de souvenir, le carton dans
ses mains, aussi bien comme surface plane que comme objet en volume,
devient oeuvre. Les emballages des pätes «La Chinoise», d'un jaune ecla-
tant, sont ä l'origine de cette utilisation du carton. Utilisation tres personnels

qui a ouvert un vaste champ experimental dans lequel 1'artiste a realise

de magnifiques peintures, mais aussi des objets emballes eux-memes
dans des boites de plexiglas construites sur mesure. Quelle voie de
recherche originale! Et qui a produit des oeuvres d'un grand interet
plastique, superbement mises en valeur.
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Fig. 15: Sans titre /
Peinture acrylique
sur carton.

Fig. 16: Sans titre /
Superposition de

trois peintures acry-
liques sur carton.
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Fig. 17: La terrasse de Vellerat avec cartons peints et töle decoupee.

Si la recherche de l'evanescence appelle ä l'ephemere, l'artiste s'est
aussi preoccupe de l'immuable. La pyramide, Symbole de la stabilite et de
la durabilite a ainsi ete souvent le point culminant de nombreuses
creations. Construite en plexiglas, eile a meme servi de couvercle protecteur ä

une oeuvre fragile. Tout un Symbole...
La femme filiforme et la femme asperge «Asparagus» ouvrent une

demarche vers les formes lineaires tourmentees, formes qui deviennent
batons amenages des installations, mais aussi projet de sculpture
monumentale, helas non realisee. Ici encore, une rencontre aussi surprenante
que feconde entre un vegetal noueux et un prototype bien particulier de
fille qu'on nomme «grande asperge». Sa «Fiancee du Vent», dont le
tourment plairait assurement ä Kokoschka, est Tun des aboutissements de
la recherche autour de 1'asparagus.

La confrontation des contraires est aussi une source infinie de decou-
vertes ä laquelle Monnin s'est abreuve ä satiete. Ainsi il s'est approprie le
gabion (objet familier des constructeurs de digues qui consiste en une
cage metallique emplie de pierres) qui reunit la brutalite de la röche et le
metal qui la domestique. Entre ses mains avisees, le gabion est devenu
element architectonique, socle de sculpture, element d'une oeuvre servant
de faire-valoir ä l'objet fragile cree par l'artiste. Car le cadre concourt ä

l'oeuvre; c'est evident ä travers les essais conduits autour de «La Fiancee
du Vent», installee ä Vellerat face ä la Vallee de Delemont, puis ä la

301



302



Roche Saint-Jean (Combe Chopin) dans le lieu qui sera occupe par les
muses de 1' A16 et, enfin, en divers endroits de la ville de Delemont.

Une demarche de recherche originale

Si Picasso disait: Je ne cherche pas, je trouve, Francis Monnin adopte
la demarche inverse. Homme torture, il observe, il decortique, il parfait la
technique, il interiorise chacun des elements d'un sujet pour s'en
impregner completement. Ensuite, une longue periode de maturation,
emaillee de petits essais, pour la plupart des coups de maitre, permet
d'arriver ä un concept clair de ce qu'il doit exprimer, car c'est son besoin
imperieux. Enfin vient la phase de realisation; tout etant lumineux pour
lui, on voit 1'artiste foncer, presque avec frenesie, vers ce qu'il a dejä
pressenti dans son achevement.

Alors le spectateur se trouve devant l'oeuvre, un paysage, par exemple
celui du Vaferdeau qui nous est familier. Mais ce n'est pas le paysage
de Courrendlin qu'on connait: les forets n'etaient qu'un pretexte ä la
recherche de formes, de structures et de transparences superposees. Les
arbres sont devenus rythmes et, comme dans une sylve enchantee, les
alternances de pleins et de vides sont tout ä coup animees de steles
feminines. Le tout se traduit par des touches toutes de subtilite et de nuances,
oü nulle couleur criarde, nulle dissonance ou «true d'artiste» ne tape ä

l'oeil. Les verts criards du printemps n'ont pas leur place ici; c'est la
richesse des gris colores, les couleurs de l'hiver qui suscitent le calme et
la poesie. Le sujet est transfigure, devenu paysage interieur. Mais l'oeuvre
est ä decouvrir petit ä petit, comme on fait connaissance; c'est une invitation

au voyage intimiste et delicieux.
La synthese entre le paysage saisi de la fenetre de 1'atelier et la femme

illustre parfaitement la demarche de 1'artiste: ces rideaux d'arbres,
sources infinies d'espaces, de directions et d'elancement, sont ä l'origine
d'un canevas rythmique tres riche dans lequel s'inscrivent des muses
symboliques. D'un cote, une Photographie du Vaferdeau qui rappelle le
«Paysage d'hiver aux chasseurs» de Breughel, avec ses rythmes de troncs
ä contre-jour et les lignes du Vaferdeau en arriere-plan, et, de 1'autre,
quatre silhouettes hieratiques et epurees. Tels sont les acteurs en presence.

Puis suivent les recherches de disposition avec travail sur caique, la
reprise des lignes et des taches significatives au crayon de couleur.
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Fig. 20: Photographie prise
de 1'atelier.

Fig. 21: Recherche sur calque.
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Enfin la composition aboutit et l'on decouvre une peinture riante de
fraicheur et de spontaneite. De meme, une heliogravure permet le recul en
portant 1'accent sur la subtilite des gris.

Caracteristiques personnelles

La minutie et le souci du detail, la bienfacture et la perfection
technique propres aux compagnons, la tenacite ä suivre une idee jusqu'ä son
terme caracterisent le temperament de Francis Monnin. Chez lui, tout est
reflechi, calcule, decide en pleine conscience, mais paradoxalement vo-
lontairement bouscule par l'introduction d'elements «tout faits» greffes
par collage ou par caique, ou alors se presentant par hasard. Et pourtant
toutes ses ceuvres restent fraiches et gardent un aspect de grande spontaneite,

ce qui montre la dexterite d'un maitre qui surmonte la difficulte
d'interpretation sans que ce soit perceptible, tant «c'est envoye».

Quelques-unes de ses ceuvres peuvent aussi deconcerter et ce n'est cer-
tainement pas pour deplaire ä 1'artiste. La curiosite pour tout ce qui est
materiau nouveau ou innovation technique l'a conduit plus d'une fois
dans des champs experimentaux oü les tentures plastiques, 1' acier decou-

pe au laser et meme le carton ondule sont, entre ses mains de magicien,
devenus des oeuvres d'art. Ainsi, le transfert de photographies sur aluminium,

1'impression sur tissu lache, les pyramides en plexiglas ont ete in-
clus dans ses demarches de recherche, comme etapes ou comme oeuvres
finies, mais toujours en resonance avec les preoccupations du moment.

A 1'instar de Brancusi, Francis Monnin pourrait adopter 1'adage du
grand sculpteur: L'art fait naitre les idees, il ne les illustre pas, tant son
esprit de decouverte l'entraine sans cesse vers de nouveaux horizons crea-
tifs, rendant d'autant plus curieux son besoin de trouver un point de

depart proche du reel et de ses emotions. C'est probablement pour cela que
ses travaux les plus deroutants ne sont jamais froids. lis gardent, malgre
leur technicite, voire leur intellectuality, une grande capacite d'emouvoir.

L'air enfin, impalpable et transparent, est aussi une des preoccupations
de Francis Monnin, car il sait que cet element est la. Preuve en est qu'il
permet l'application du principe d'Archimede aux ballons et qu'il neces-
site, lors du retour des capsules spatiales, qu'elles soient munies de bou-
cliers anti-feu pour eviter l'echauffement ä son contact. II est done bien
present et joue pour 1' artiste un role fondamental dans la traduction de la
profondeur et dans la subtilite de l'apparence d'une nuance. Plusieurs
tableaux des annees 2000 ne s'intitulent-ils pas justement AIR?

II joue aussi avec les voiles et les tentures et l'on retrouve encore l'air
comme antithese ä la durete des töles decoupees. N'est-il pas en definitive
la matiere essentielle d'une sculpture quand il penetre et traverse le materiau,

quand la force des vides donne leur valeur aux pleins
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On comprend que Francis Monnin joue en permanence avec les pheno-
menes visuels. Ses steles et ses tentures sont finalement des jouets de l'air
avant d'etre les femmes, les objets massifs ou les tableaux transparents
que nous connaissons.

L'approche d'un createur ä multiples facettes est facilitee par la
connaissance de ses demarches: etudier la genese d'une oeuvre de Monnin
revient ä visionner le film d'un fonctionnement qui conduit ä la reussite.
L'emotion allumant l'interrupteur, les impressions emmagasinees emergent

et la reflexion peut organiser les informations avant de les soumettre
ä une longue maturation. C'est alors que la creativite, guidee par une
volonte aussi süre que determinee, menera, ä travers nombre de variantes,
l'oeuvre ä son terme.

Homme de culture, Francis Monnin n'echappe pas aux references,
mais il sait en faire une affaire personnelle en se les appropriant et en les

pliant ä sa volonte expressive. Pour 1'artiste qu'il est, les lieux fortement
marques emotionnellement gardent une empreinte symbolique, voire
magique, et le font passer pour un original. Qui, par exemple, autre que
lui, aurait l'idee d'organiser son mariage ä Rheinfelden? Quand on sait
combien de temps il a passe la en cure, on imagine l'importance qu'a pris
cette petite ville des bords du Rhin. C'est de la meme maniere que la
trouee de Vellerat, la plaine de Bellevie, Venise ou la Toscane, la cote de
Roscoff ou les bords de l'Aar ont eux aussi compte comme lieux de
ressourcements et d'inspiration.

Homme discret, partageant son temps entre enseignement et activites
artistiques, Francis Monnin ne s'est pas beaucoup preoccupe de gloire ni
de posterite. Son «management», comme on dit aujourd'hui, en a evi-
demment souffert, mais il a toujours prefere, certainement trop conscient
de la vanite de l'orgueil et de la flatterie, consacrer du temps ä la creation
plutöt qu'ä la renommee personnelle.

Puisse le present hommage garder la trace d'un grand artiste jurassien
et en faire connaitre quelques facettes meconnues!
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Joseph Chalverat a enseigne durant dix-sept ans ä 1'Institut pedago-
gique de Porrentruy en qualite de formateur des futurs enseignants, puis,
durant dix ans, a ete professeur de sculpture, gravure et langage de 1'image

au Lycee cantonal de cette ville.

Les expositions importantes

1962: Laufon

1975 : Moutier «Neuf peintres prevötois» / Geneve, Palais Eynard

1976 : Delemont, Galerie Paul Bovee

1977 : Sornetan «Cinq graveurs jurassiens»

1978 : Zurich, Bürdecke

1979 : Hauterive, Galerie 2016 «Sept artistes jurassiens»

1980 : Moutier, Galerie 31

1981 : Bäle, Galerie Gisele Linder

1982 : Yverdon «Premiere triennale des jeunes peintres de Suisse romande»
Breitenbach, Galerie Laterne

1983 : Courrendlin, Vieille eglise

1984 : Delemont, Galerie du Cenacle
Moutier, Musee des Beaux-Arts «Laureats de la Fondation Lachat»

1986 : Mühledorf, Galerie Antoinette Bally
1991 : Breitenbach, Galerie Laterne

1994 : Chevenez, Galerie Courant d'Art
1996 : Rossemaison, Centre culturel / Delemont, Galerie Paul Bovee

Moutier, Musee des Beaux-Arts «Laureats de la Fondation Lachat»

1999 : Perrefitte, Galerie Tilleul / Laufon «Vingt ans de la Galerie Laterne»

2000 : Delemont, Galerie FÄRB

2002 : Courrendlin, Vieille eglise «L'espace apprehende»

2004 : Soyhieres, Galerie La Cave «Exposition 25-30»

Francis Monnin a realise les «Muses» en 2003 et a entre autres pris
part ä de nombreuses expositions collectives, dont Celles de VISARTE, en
particulier celles de 2004, 2005 et 2006. En 2006, « La Fiancee du Vent»
a ete presentee en plusieurs endroits de la ville de Delemont.
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NOTES
1 Actes SJE 1994
2 Jean-Paul Pellaton Presentation d' artistes jurassiens
3 Sauf mention, les photographies lllustrant cet article sont de Francis Monnin
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